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des prémices de la conversion des Gentils de la Nouvelle- 
France. Vous savez, en effet, qu’il s’agit, dans ces pieuses 
réjouissances, où se confondent les descendants des premiers 
maîtres et ceux des conquérants du aol canadien, de rendre 
grâces à Dieu d’avoir appelé à la vraie foi, il y a trois siècles 
déjà, les premiers de ces aborigènes pour le salut desquels la 
France très chrétienne allait prodiguer sans compter son dé
vouement et sa charité.

Afin d'arriver à temps pour votre livraison de la semaine 
prochaine, je ne vous raconterai brièvement que les événe
ments de la première journée ; ce qui représente un tiers seu
lement du programme des solennités déjà publiées dans la 
Semaine religieuse.

C’est le jour de la fête de saint Jean Baptiste.de cette « voix 
criant dans le désert » que la Providence devait donner pour 
patron à notre nation canadienne, pour appeler à la foi qui 
sauve les enfants des bois, et à la pénitence qui trempe les 
caractères et fait les peuples virils, les rudes pionniers qui 
s'emparèrent du sol, et, de leurs sueurs généreuses firent fleu
rir le désert du Nouveau-Monde.

De tous les points des provinces lointaines, aujourd’hui 
encore, comme autrefois, l’habitat de la famille micmacque, les 
représentants de cette vaillante et fidèle tribu étaient accourus 
à l’appel de leur « patriarche. » de leur incomparable mission
naire, pour remercier Dieu des trois siècles de foi chrétienne 
et de grâces incalculables, dont le baptême de leur ancêtre, le 
grand chef Memberton, fut le signal et ouvrit la série. Mic
macs de la Nouvelle-Ecosse, de (’Ile du Prince-Edouard et du 
Nouveau-Brunswick s’étaient donné rendez-vous avec ceux de 
la province de Québec, au sanctuaire de Sainte-Anne de Risti- 
gouche. C’est aux pieds de cette vénérable Sainte, mère et 
patronne de tous les sauvages du Canada, qu’ils sont venus 
retremper leur foi, et fraterniser ensemble à l’ombre de la 
croix, sous l'œil du patriarche aux pieds nus qui est pour eux 
le messager de la bonne nouvelle, et des « robes noires » accou
rus pour être les témoins édifiés de leur piété. Nombreux et 
imposant fut le concours du clergé présent aux solennités de 
la première journée du triduum spécialement réservée aux 
Micmacs. Deux évêques, Leurs Grandeurs Monseigneur Blais,


